
Editeurs: Sara Delaney a 
présenté un exposé lors de 
la Conférence internationale 
de ECHO sur l’agriculture en 
Novembre 2015. Un projet 
q’elle avait mentionné a eu des 
taux d’adoption remarquables, 
et nous avons pensé que ce 
serait un bon cas d’étude à 
partager dans EDN. Au cours 
de l’introduction de nouvelles 
idées ou pratiques, pourquoi 
certaines sont-elles acceptés 
plus facilement, plus rapidement 
ou à plus grande envergure 
que d’autres? Cet article 
propose quelques raisons 
pouvant expliquer le succès de 
départ des jardins potagers au 
Burundi, et partage également 
une méthode pour essayer de 
mesurer l’impact que les jardins 
potagers auront sur la sécurité 
alimentaire et la nutrition des 
familles qui les utilisent.

Le Burundi est l’un des pays les 
plus petits et les plus densément 
peuplés sur le continent africain. 
Si vous passez un peu de 
temps là-bas, vous verrez des 
gens dans les rues de la ville, 
marchant sur les routes entre 
la ville et le village, dans les 
champs vallonnés ... partout!

Le Burundi est également 
très vallonné. La topographie 
présente des collines presque en 
continue, menant sur les rives du grand 
lac Tanganyika. Cela donne de beaux 
paysages, mais aussi de grands défis. Les 
collines sont sujettes à l’érosion des sols, 
et l’accès aux terres est difficile et cela 
s’accentue, d’autant plus que la population 
est croissante. Les infrastructures, 
l’approvisionnement en semences et 
l’accès au marché sont limités. Les 
maladies des cultures d’Afrique orientale 
tels que le flétrissement  bactérien de 
la banane ou  flétrissement bactérien 
Xanthomonas et la  mosaïque  du manioc 
ont fait leur apparition dans le pays.

Le Burundi a obtenu une note extrêmement 
alarmante de 35,6 sur l’Indice de la 
Faim en 2014 (IFPRI 2014), le plaçant 
au bas du classement pour la troisième 
année consécutive. La sous-alimentation 
a été identifiée comme la principale 
préoccupation dans toutes les régions du 
pays.

Le Burundi est également toujours en 
convalescence d’un conflit généralisé qui 
a duré de 1993 à 2005. En outre, d’Avril 
2015 à ce jour, l’instabilité politique et 
les conflits découlant d’un président 
resté en poste au-delà de la limite de 
son mandat a entraîné une migration 

importante des familles, la perturbation de 
l’approvisionnement alimentaire, et des 
niveaux élevés d’insécurité.

Programme de développement 
communautaire
Pour aider à résoudre ces questions 
complexes, le bureau de développement 
communautaire de l’Église Anglicane au 
Burundi, en partenariat avec Episcopal 
Relief and Development à New York, 
dirigent un programme national intégré 
d’agriculture, de restauration de 
l’environnement et de santé depuis 
2008. En tant que Chargé de programme 
au niveau de Episcopal  Relief  and 
Development, je travaille en étroite 
collaboration avec l’équipe au Burundi 
depuis 2012.
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Figure 1: Exemples de jardins surélevés, construits avec du 
bois (en haut, ECHO, Floride), briques (en bas à droite, Tan-
zanie) et une section transversale (en bas à gauche). Le com-
post peut être placé au centre (A), avec revêtement facultatif, 
pour fournir des éléments nutritifs aux plantes environnantes. 
La zone de plantation (B) est remplie d’un mélange de terre et 
de matériau organique, recouverte d’une couche de paillis. Si 
le drainage pose problème, une couche de cailloux ou d’autres 
matériaux grossiers pourrait être placée en bas de la zone de 
plantation. Le trou de serrure (C) permet d’accéder au centre 
(où le compost peut être placé) et à la zone de plantation. Un 
mur extérieur (D), construit avec des poteaux en bois ou des 
cailloux, garde le jardin contenu. 
Source: Tim Motis, Betsy Langford et Nate Flood.
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Grâce au programme agricole, des variétés 
de semences améliorées proviennent du 
centre de recherche dans le pays, et des 
centres de multiplication de semences sont 
gérés conjointement avec des groupes 
‘agriculteurs. Les agriculteurs participent 
également à la formation sur des 
techniques pour améliorer les rendements 
et augmenter la résistance aux contraintes 
climatiques. Parallèlement à ces efforts, 
la terre sur les collines est en cours de 
restauration grâce à la plantation d’arbres 
et au creusage de tranchées anti-érosion 
avec des herbes de stabilisation.

En 2013, je travaillais pour initier un 
partenariat supplémentaire (dénommé 
PEAB en français) entre l’Église Anglicane 
du Burundi et le programme international 
de l’agriculture et du développement 
rural (IARD) à l’Université Cornell. Après 
un brainstorming, nous avons décidé 
d’utiliser d’abord cette équipe pour mettre 
l’accent sur la nutrition de la famille dans 
les activités du programme. Les objectifs 
spécifiques étaient les suivants:

1) Contribuer à la sécurité alimentaire des 
ménages et à la diversité alimentaire au 
Burundi rural grâce à l’introduction d’une 
technique de jardins potagers;

2) Tester et documenter les bonnes 
pratiques pour l’introduction, la diffusion, 
la construction et l’entretien de jardins 
potagers dans le contexte rural du Burundi;

3) Faciliter un système d’approvisionnement 
durable en semences pour des variétés 
végétales choisies à travers un soutien à la 
conservation des semences, ainsi que des 
échanges et l’identification des sources de 
semences de qualité.

Les Jardins Potagers
Après quelques recherches et des 
conversations au Burundi, l’équipe a 
décidé d’introduire un modèle de jardin 
potager, sur la base du concept de 
potagers en «  trou  de  serrure  », à un 
groupe de 60 femmes intéressées au sein 
des communautés où le PEAB travaillait 
activement. Le jardin potager (Fig. 1) 
comprend une paroi externe en matériaux 
locaux, un panier central de compostage, 
et des lits surélevés (FAO 2008; Walker 
2012).

Cae modèle du jardin potager a de 
nombreux avantages. Il requiert seulement 
une petite superficie et peut être réalisé à 
peu de frais, voire sans frais en utilisant 
des matériaux facilement disponibles ou 
recyclés. La conception peut être facilement 

modifiée. Le jardin est approvisionné avec 
des éléments nutritifs par le panier de 
compost au centre. Surtout quand il est 
paillé, le jardin demande moins d’eau qu’un 
jardin typique.

Le PEAB et l’IARD ont mené une série 
de formations sur les techniques de 
construction de jardins potagers, puis—
après la construction— sur le compostage, 
la gestion des cultures, la conservation des 
semences, la nutrition et les techniques de 
cuisson. Chaque ménage a reçu 4 à 10 
séances de formation, sur une période de 
deux ou trois mois. Le personnel a assuré le 
suivi par des visites, qui notamment en leur 
donnant l’occasion d’obtenir dépannage et 
conseils.

Les coordonnateurs de programme 
ont également décidé de 
distribuer des semences 
pour démarrer, en raison de 
leur faible disponibilité dans 
la région et le désir de cibler 
des groupes d’éléments 
nutritifs. Les variétés de 
semences provenaient de 
petites boutiques (semences 
de légumes importées) et du 
marché local, et comprenaient 
des légumes-feuilles, des 
choux, des carottes, des 
courges, des tomates, 
des poivrons, l’amarante, 
l’aubergine et l’oignon (Siele 
2015).

Les potagers marchent!
Le modèle de jardin potager s’est avéré 
être très populaire parmi les ménages 
ruraux au Burundi (Fig. 2). Soixante jardins 
avaient été construits au départ. Entre la 
mi-2014 et fin 2015, plus de 2000 jardins 
(Fig. 3) ont été construits par des femmes 
individuelles, dans 3 provinces et dans au 
moins 15 communautés, se répandant du 
sud du pays jusqu’à l’ouest et au centre. Les 
femmes cultivent un mélange de légumes, 
y compris l’amarante, les aubergines, les 
tomates, les carottes, les piments et les 
oignons. Elles utilisent le produit récolté 
principalement pour la consommation 
domestique, et aussi pour la cuisine pour 
des invités, la vente, le commerce et aussi 
pour en donner aux voisins.

Lors d’une visite au Burundi à la fin de 2014, 
nous avons pu visiter un certain nombre de 
femmes, aussi bien dans le groupe initial 
des 60 et dans une autre région qui avait 
commencé plus récemment. Grâce à une 
conversation informelle, nous leur avons 
demandé comment le jardinage évoluait, 
pourquoi elles avaient décidé de créer un 
jardin, et (pour celles qui avaient commencé 
à récolter) quels sont les bénéfices qu’elles 
avaient réalisés à ce jour. La plupart des 
réponses étaient attendues: le désir d’avoir 
plus de nourriture disponible pour la 
famille proche de la maison; les difficultés 
d’accès aux semences; et la lutte contre les 
ravageurs.

Certaines réponses ont été plus 
surprenantes. Quand j’ai demandé à une 
femme qui avait récemment terminé la 
construction et l’ensemencement de son 
jardin, pourquoi elle avait décidé de le 
faire, elle m’a regardé et m’a dit: «Eh bien, 
c’est la nouvelle façon de faire pousser des 
légumes. » Comme si j’étais le dernier à le 
savoir. Je riais de joie au fond de moi, tout 

Figure 2: Une femme montre deux 
techniques de jardin potager: un jardin à un 
seul niveau avec paillage (arrière-plan) et un 
jardin en sac (au premier plan).  
Photo: Sara Delaney.
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Nombre de jardins potagers construits par les femmes

Figure 3: Le nombre de jardins potagers s’est rapidement 
multiplié au début!
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en essayant de garder un visage sérieux 
pendant qu’elle continuait de m’expliquer. 
Je ne voulais pas qu’elle se rende compte 
qu’un membre de l’équipe qui avait 
initialement proposé les jardins n’était 
pas au courant de la vitesse à laquelle 
les jardins potagers étaient devenus ‘la 
tendance’!

Une autre femme nous a parlé d’un autre 
avantage au-delà de la nutrition ou de 
l’augmentation des revenus. Elle a expliqué 
qu’elle aime avoir son jardin à proximité, 
parce que maintenant, quand des visiteurs 
se présentent inopinément, elle a toujours 
quelque chose à cuisiner et à offrir!

Tout aussi excitant que la propagation 
spontanée des jardins potagers, de 
nombreuses femmes innovent et ajustent 
la conception originale basée sur des 
matériaux disponibles et des préférences 
individuelles. Les murs sont faits de briques 
de banco, de vieux sacs de riz, et de feuilles 
de bananier. Les femmes choisissent 
d’utiliser un, deux ou trois niveaux (Fig. 4), 
et de se focaliser plus ou moins sur certains 
légumes.

Le travail dans le jardin potager a également 
incité des femmes et des hommes à initier 
la formation d’associations d’agriculteurs 
dans leurs communautés, afin de mettre 
en commun les ressources et de cultiver de 
plus grandes parcelles de légumes pour la 
vente sur le marché. 

Facteurs ayant favorisé ladoption 
du jardin

Avec cette technique qui se répand si 
rapidement, nous avons travaillé à nous 
mettre au courant! Nous avons également 
cherché à savoir quels facteurs peuvent 
avoir contribué à ce que l’adoption soit si 

rapide et généralisée. 
Beaucoup d’autres 
techniques qui ont 
été partagées à 
travers le programme 
agricole pendant 
des années (telles 
que lespacement 
des cultures, ou 
la fabrication de 
compost) n’ont pas 
été aussi populaires. 
Nous devrons attendre 
plus longtemps pour 
voir si plus de femmes 
continuent à construire 
et à utiliser des jardins 
semblables, et pour 
déterminer la viabilité 

à long terme de l’activité. Cependant, 
quelques facteurs semblent avoir joué un 
rôle important:

•	 Des visites d’échange. Après la 
formation initiale enthousiaste sur les 
techniques du potager, le programme a 
facilité des visites d’échange pour que 
des femmes d’autres régions voient 
et apprennent des premières qui ont 
adopté—des femmes comme eux.

•	 De l’appui de la part des animateurs 
locaux. Les animateurs au niveau 
communautaire du PEAB dans chaque 
diocèse fournissent des services de 
vulgarisation de premier plan— des 
formations de suivi, offre de soutien 
aux familles, et suivi des progrès. Ces 
animateurs sont de la région et sont des 
agriculteurs que les femmes connaissent 
et en qui elles ont confiance.

•	 Coût faible et local pour permettre 
son expansion aux voisins. Parce 
que les jardins peuvent être faits sans 
apports extérieurs, les femmes peuvent 
facilement partager l’idée avec leurs 
voisines et amies, qui peuvent alors 
commencer même si elles n’ont pas 
été à un échange ou à une formation. 
Sur les 2100 ~ jardins construits à partir 
de Décembre 2015, ~ 580 (30%) ont 
résulté de la propagation spontanée 
d’informations de voisine à voisine. Le 
coordonnateur du programme nous a 
confié que la plupart des femmes ont 
montré à au moins une autre femme 
comment faire un jardin potager; elles 
ne vont pas toutes adopter l’idée, mais 
beaucoup le font, et très probablement 
plus de jardins ont été faits que ceux qui 
sont connus.

Mesure de l’impact
[Note: comme il sera expliqué plus loin dans 
cette section, l’agitation politique a empêché 
les mesures de suivi prévues par le projet. 
Cependant, des informations sur les outils 
de mesure qui ont été utilisés pourraient 
être utiles pour d’autres lecteurs—aussi 
l’information est toujours incluse ici.]

Pour nous aider à évaluer la façon dont 
l’ajout de jardins nous aide à atteindre 
les objectifs d’amélioration de la sécurité 
alimentaire des ménages et de la diversité 
du régime alimentaire des familles, nous 
avons décidé d’utiliser deux outils de 
mesure disponibles. Ceux-ci comprenaient 
l’échelle de la faim dans les ménages 
de l’USAID (Ballard et al 2011) et la 
diversité  des régimes alimentaires chez 
les femmes (WDDS) ainsi que la diversité 
des régimes alimentaires chez les individus 
(IDDS) par la FAO (FAO 2010), traduits 
dans la langue locale.

L’échelle de la faim des ménages pose à 
une famille une série de questions sur leurs 
expériences au cours des trente derniers 
jours, y compris, si jamais il n’y avait rien à 
manger, si un membre est déjà allé dormir 
à jeun, ou si quelqu’un a passé toute une 
journée et toute une nuit sans manger. Les 
choix incluent rarement, parfois, et souvent, 
et les réponses sont ensuite marquées en 
utilisant une méthode normalisée pour 
produire un score de 0 à 6, ou «pas de 
faim» à «faim sévère. »

L’enquête sur la diversité du régime 
alimentaire, en revanche, demande aux 
répondants de se rappeler tout ce qu’ils ont 
mangé ou bu au cours des dernières 24 
heures. Tous leurs repas et collations sont 
notés, avec des repas tels que la soupe 
décomposés pour noter les ingrédients 
principaux. Ensuite, nous trions les éléments 
en groupes alimentaires spécifiques (sur la 
base des types d’aliments nécessaires à la 
bonne nutrition de la femme ou de l’enfant) 
et le nombre total de groupes d’aliments 
que l’individu a consommés. Comme pour 
le HHS, les groupes alimentaires totaux 
sont ensuite notés sur une échelle allant de 
la faible diversité (trois groupes alimentaires 
ou moins), à la grande diversité (plus de six 
groupes).

Une enquête de référence a été réalisée 
en Juin 2014 après une récolte récente, 
auprès de 116 femmes qui vivent dans 
la région où le premier jardin potager a 
été introduit. Les résultats illustraient la 
situation de la sécurité alimentaire dans la 
région: 82% des ménages interrogés ont 

Figure 4: Des membres du personnel du PEAB parlent avec une 
femme au sujet de son jardin potager à plusieurs niveaux.  
Photo: Sara Delaney.

http://www.fantaproject.org/sites/default/files/resources/HHS-Indicator-Guide-Aug2011.pdf
http://www.fao.org/fileadmin/user_upload/wa_workshop/docs/FAO-guidelines-dietary-diversity2011.pdf
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connu une faim allant d’un niveau modéré à 
celui de sévère. Dans la période de rappel 
de 30 jours, dans 105 familles il y a eu au 
moins un membre du ménage qui avait 
dormi à jeun parce qu’il n’y avait pas assez 
de nourriture.

La diversité  des régimes alimentaires 
chez les femmes  (WDDS) a montré que 
42% des femmes avaient un régime de 
«faible diversité» et 54% un régime de 
«diversité moyenne», avec des niveaux 
de sources de vitamine A d’origine animale 
particulièrement bas. Environ 79% des 
enfants avaient un régime alimentaire 
en-dessous l’exigence de diversité 
alimentaire minimum de quatre groupes 
alimentaires.

Une enquête de suivi dans la même 
zone a été prévue pour autour de Juin 
2015, afin de questionner les familles de 
nouveau au cours de la même saison que 
précédemment. Cependant, en raison des 
troubles, une enquête complète de suivi n’a 
pas été possible. Au lieu de cela, l’enquête 
a concerné un petit échantillon de 36 
femmes en Août 2015. Les résultats ont été 
influencés non seulement par les troubles, 
mais aussi par le fait que le mois d’Août est 
en pleine saison sèche et la disponibilité 
des aliments avait donc diminué.

Les résultats ont montré que 72% des 
36 familles interrogées ont connu la 
faim modérée ou grave, la faim sévère 
augmentant de 4% à 17% (Fig. 5). Sur 
les 36 familles, 92% avaient consommé 
des aliments à faible diversité la veille, et 
seulement 8% avaient atteint la diversité 
moyenne.

Donc – de façon 
claire ces résultats 
ne montrent pas 
une amélioration! 
Cependant, cela 
n’était pas surprenant 
compte tenu des 
énormes perturbations 
dans la région. Nous 
aurons besoin de faire 
un autre suivi HHS 
et WDDS / IDDS en 
2016, et les années 
à venir, pour voir 
comment les familles 
progressent. L’équipe 
du programme peut 
également étudier 
les familles dans la 
même région, qui 
n’ont pas construit 
ou utilisé un jardin, 

pour comparer la sécurité alimentaire et le 
régime alimentaire entre les deux groupes.
experienced moderate to severe hunger. In 
the recall period of 30 days, 105 families 
had at least one household member go 
to sleep hungry because there was not 
enough food. 

Conclusion
La technique des jardins potagers a 
été largement adoptée par les femmes 
rurales au Burundi, apportant une source 
bien nécessaire de légumes au niveau 
des ménages. Les bonnes pratiques en 
matière de diffusion, de construction et 
d’entretien sont activement rassemblées 
et documentées par PEAB, RPVI et 
Episcopal Relief and Development. En 
particulier, quand les femmes innovent sur 
les spécifications de conception d’origine, 
nous travaillons à suivre l’évolution de 
toutes leurs idées. Des recommandations 
pour les principales caractéristiques telles 
que la taille du panier de compostage, 
l’espacement des semences, l’arrosage et 
les variétés appropriées pour le jardin sont 
en train d’être élaborées.

Un approvisionnement durable en 
semences est crucial pour le succès. 
Les familles sont prises en charge pour 
sauvegarder des semences de saison en 
saison, mais comme les jardins potagers 
se répandent, la demande en semences 
de qualité est déjà identifiée comme une 
contrainte. Le PEAB est en discussion 
avec l’Institut national de recherche 
agricole, le Ministère de l’Agriculture et le 
Centre mondial des légumes en Tanzanie, 
afin de trouver des façons d’accroître la 
disponibilité des semences de légumes 

de qualité dans le pays. Un système de 
«  semences déclarées de qualité  » géré 
localement pourrait également améliorer 
l’accès et donner aux communautés plus 
de contrôle sur des variétés de semences 
choisies.

Des améliorations dans la gestion des 
maladies végétales sont également 
nécessaires à l’avenir, et le programme 
cherche à promouvoir des insecticides 
naturels localement adaptables. Le paillage 
et d’autres techniques sont également 
conseillés pour augmenter la rétention 
d’eau.

Le succès à long terme est également très 
subordonné à la stabilité politique, à la fois 
en termes de soutien du gouvernement 
pour l’alimentation et / ou les essais de 
semences, et aussi pour la production 
alimentaire de la famille et sa stabilité. 
Alors que les animateurs locaux du PEAB 
continuent de travailler avec les femmes et 
à leur être disponibles dans les différents 
diocèses ruraux du pays, le siège social 
du PEAB n’a pas été en mesure de faire 
le niveau normal de suivi de la fin de 2015 
à ce jour, et nous ne savons donc pas 
actuellement avec précision si les jardins 
sont maintenus, accrus, ou abandonnés.

Si nous sommes en mesure de continuer 
à mesurer l’impact à la fois des femmes 
jardinières et des “groupes de contrôle” 
dans les mêmes zones, les résultats 
pourraient donner un aperçu utile sur le 
rôle du programme de l’Église Anglicane 
au Burundi, et des jardins potagers en 
particulier, pour aider les familles à faire 
face aux effets de l’instabilité politique et 
des conflits.
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L'instabilité politique 
au Burundi a entraîné 
une migration 
importante et une 
perturbation de 
l'approvisionnement 
alimentaire d'avril à 
septembre 2015. Les 
36 femmes 
enquêtées en 2015 
étaient ceux qui 
étaient restés à la 
maison parmi les 116 
originales.  

Figure 5: Les niveaux de la faim des ménages dans la zone 
d’activités des jardins potagers initiaux, en juin 2014, et août 2015 
(enquête partielle).
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En Novembre 2015, Dr. Tim Motis, membre 
du personnel de ECHO a assisté au 
premier symposium international sur le 
Moringa à Manille aux Philippines. Là, il 
a rencontré le Dr Basra, qui a largement 
étudié et promu le moringa et qui a 
présenté une communication avec des 
informations précieuses sur l’extrait de 
feuilles de moringa. La recherche de Basra 
sur l’utilisation de l’extrait de feuilles de 
moringa pour améliorer les rendements des 
cultures reprend et confirme les conclusions 
de Nikolaus Foidl, dont le travail de pionnier 
dans ce domaine a été brièvement résumé 
dans EDN 68 (en 2000) dans un article de 
Lowell Fuglie, l’un des premiers promoteurs 
du moringa. Basra a gracieusement 
accepté de partager ce qu’il a appris sur ce 
sujet avec le réseau de ECHO. Voici ses 
réponses à nos questions.

Editeurs: Pour ceux qui ne sont pas au 
courant de ce concept, pourriez-vous 
décrire brièvement ce que c’est que 
« l’extrait de feuilles de moringa » et à quoi 
est-il destiné?

Basra: les feuilles de Moringa sont riches 
en nombreux composés qui peuvent être 
utiles dans la promotion de la croissance 
de la plupart des plantes. Lorsque l’extrait 
de feuilles de moringa (EFM) est appliqué 
à une dose optimisée, il augmente la 
croissance, soulage les stress biotiques 
et abiotiques, et améliore parfois la qualité 
et le rendement du produit. Typiquement, 
l’EFM est appliqué sur les feuilles en 
pulvérisation foliaire.

Editors: Comment avez-vous connu l’extrait 
de feuilles de moringa et vous êtes-vous 
intéressé à son étude?

Basra: j’ai connu l’EFM grâce à Nikolaus 
Foidl et ses collègues (Foidl et al., 2001), 
qui ont été les premiers à indiquer que les 
feuilles de moringa sont riches en beaucoup 
d’hormones de croissance, en antioxydants 
et en minéraux, et qu’une solution aqueuse 

diluée (faites avec des feuilles tendres de 
moringa) peut augmenter le rendement de 
nombreuses cultures jusqu’à 20-35%.

Editeurs: Parlez-nous de vos recherches 
à ce sujet. Quelles cultures avez-vous 
essayé avec l’EFM? Avez-vous trouvé les 
résultats cohérents?

Basra: Lors d’un séjour à l’Université 
de Californie, Riverside, j’ai testé le 
concept de l’EFM rapporté par Foidl et ai 
constaté que l’extrait aqueux de feuilles de 
moringa fraîches pulvérisé sur la tomate 
cerise augmente de façon significative 
les périodes de fructification, le nombre 
de fruits et le rendement final de la 
tomate. Ensuite, j’ai analysé les feuilles 
de moringa et trouvé qu’elles sont riches 
en cytokinines (hormones végétales qui 
favorisent la division cellulaire) sous la 
forme de zéatine, ainsi que des niveaux 
élevés d’antioxydants totaux, des protéines 
solubles et du potassium. A mon retour 
au Pakistan, j’ai continué cette recherche 
sur un certain nombre de cultures. Un 
extrait de feuilles de moringa séchées était 
également efficace en tant que promoteur 
de croissance. Cependant, dans la plupart 
des expériences, l’augmentation maximale 
du rendement a été obtenu avec de l’EFM 
fait à partir des feuilles fraîches/vertes 
(comprenant 3% du poids de la solution à 
base d’eau, une recette pour les agriculteurs 
est décrit plus loin), utilisé pour amorcer 
les semences de cultures (en les trempant 
dans l’EFM pendant 8 heures avant de 
les semer), puis également appliqué en 
pulvérisation foliaire à des stades critiques 
de la croissance de la culture.

Il y a au moins trois différents types 
de Moringa oleifera au Pakistan. Ils 
comprennent deux types locaux avec des 
graines à peau blanche ou noire, et une 
variété indienne cultivée appelée ‘PKM1’. 
Des extraits de ces trois sources de moringa 
ont été comparés, et tous étaient efficaces 
en tant que facteurs de croissance. 

Cependant, le cultivar traditionnel ayant 
des graines blanches a mieux réussi que 
les autres. 

J’ai testé l’extrait sur un grand nombre de 
cultures, y compris le maïs, le coton, le 
riz, le blé, le canola, les pois, la carotte, le 
radis, le gombo, les épinards, les agrumes, 
les graminées des prairies, la tomate, le 
tournesol et le sorgho. Dans toutes les 
expériences, les rendements économiques 
ont augmenté de 13 à 40%. J’ai alors 
évalué l’EFM à application foliaire pour voir 
son potentiel à stimuler la tolérance des 
différentes cultures à différents stress tels 
que la salinité, la sécheresse et la chaleur. 
L’application de l’EFM a provoqué avec 
succès la tolérance au stress dans la plupart 
des cas. Bien que les résultats variaient 
(avec l’EFM utilisé dans des conditions, 
des lieux et avec des cultures différentes), 
il y avait toujours une augmentation du 
rendement.

Editeurs: D’après ce que vous avez observé 
au Pakistan ou ailleurs, les agriculteurs 
ont-ils adopté l’utilisation de l’extrait de 
feuilles de moringa?

Basra: Cette technique est adoptée avec 
succès par de nombreux agriculteurs, dont 
la plupart ont de petites exploitations et dont 
l’accès aux engrais appropriés est limité. 
Dans de telles conditions de production, 
l’augmentation du rendement des cultures 
est encore meilleure (que sur les parcelles 
de recherche qui reçoivent des engrais 
adéquats). De nombreux agriculteurs 
progressistes (les plus disposés à essayer 
de nouvelles idées) ont également adopté 
cette technique. Cependant, la plupart des 
agriculteurs sont réticents à l’adopter en 
raison du coût du travail supplémentaire ou 
de l’indisponibilité du moringa.

Editeurs: Comment proposeriez-vous 
que l’agriculteur ou le praticien de 
développement fasse préparer et appliquer 
l’extrait? Quelle proportion de feuilles 
par rapport à l’eau devrait-on utiliser par 
exemple, pour une application à l’aide d’un 
pulvérisateur à réservoir dorsal?

Basra: Pour la communauté agricole, nous 
avons développé une méthode très simple 
pour préparer l’EFM et l’appliquer aux 
cultures. Habituellement, un pulvérisateur 
à réservoir dorsal de 20 litres de capacité 

L’utilisation de l’extrait de feuilles de moringa 
comme un activateur de la croissance des 

cultures efficace et facile
par le Dr Shahzad Basra, Professeur d’Université,

Université de l’Agriculture, Faisalabad, Pakistan shehzadbasra@gmail.com

Siele, A. 2015. The women, the garden and 
the fight against hunger: Gender-Specific 
Measurement of Food Security in three hills 
of Nyanza-Lac commune, Burundi [Les 
femmes, le jardin et la lutte contre la faim: 

Mesure de la sécurité alimentaire spécifique 
au genre dans trois collines de la commune 
du Lac Nyanza au Burundi.] Document de 
thèse de MPS, Université Cornell, Ithaca.

Walker, B. 2012. Keyhole Gardens: A drought 

tolerant composting garden. Dave’s Garden 
[Les jardins en trou de serrure: un jardin de 
compostage tolérant à la sécheresse]. Jardin 
de Dave [http://davesgarden.com/guides/
articles/view/3726/#b]

. . . . .

http://davesgarden.com/guides/articles/view/3726/#b
http://davesgarden.com/guides/articles/view/3726/#b
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est utilisé au Pakistan. Prenez un 
kilogramme de feuilles de moringa fraîches, 
enveloppez-les dans une toile à fromage, et 
battez la toile avec un bâton en bois pour 
écraser les feuilles. Les feuilles écrasées, 
toujours à l’intérieur de la toile à fromage, 
sont utilisées comme un sachet de thé. 
L’EFM peut être obtenu en trempant les 
feuilles enroulées dans la toile plusieurs 
fois dans un pulvérisateur à réservoir 
dorsal rempli d’eau. Sinon, les feuilles 
broyées dans la toile à fromage peuvent 
être immergées dans de l’eau et on les 
laisse tremper pendant 5 à 10 minutes. 
L’extrait résultant a la dilution requise pour 
l’amorçage ou la pulvérisation. Trois de ces 
réservoirs (3 kg de feuilles fraîches dans 60 
litres d’eau) sont pulvérisés sur une acre 
(0,4 ha). Cette technique simple connait 
des succès chez de nombreux agriculteurs.

Editeurs: des facteurs tels que le moment 
de l’application ou l’âge des feuilles 
de moringa sont-ils déterminants pour 
le succès dans l’utilisation de l’EFM? 
Avez-vous eu à relever des défis avant de 
connaitre des succès avec l’EFM?

Basra: Je recommande deux à trois 
pulvérisations, aux stades critiques d’une 
culture. Une culture de blé, par exemple, 
pourrait être pulvérisée aux stades du 
tallage, du  gonflement  et  de  l’épiaison. 
Quand une culture est jeune, trois réservoirs 
de 20 litres de pulvérisation par acre seront 
suffisants. Utilisez quatre réservoirs par 
acre aux stades de croissance ultérieurs.

Le meilleur moment pour pulvériser est le 
soir ou tôt le matin, surtout dans les climats 
chauds.

L’efficacité de l’EFM provenant de feuilles 
d’arbres matures est presque la même que 
celle des feuilles d’une plante de moringa 
à nombreuses découpes et densément 
plantée. Cependant, une parcelle à gestion 
intensive de moringa à nombreuses 
découpes se prête bien à des récoltes 
répétées de grandes quantités de feuilles 
de moringa.

Récemment, j’ai étudié la durée de vie 
effective de l’EFM, de sorte qu’il puisse 

être commercialisé ou utilisé pendant 
des périodes où les feuilles de moringa 
sont moins disponibles. Je constate que 
l’efficacité de l’EFM diminue après un 
mois. Il serait difficile de commercialiser 
l’EFM avec seulement un mois de durée 
de vie effective. Plus de recherches sont 
nécessaires pour étudier l’efficacité des 
feuilles de moringa séchées comme source 
d’extrait aqueux. Les feuilles séchées 
pourraient être conservées pendant une 
période de temps avant de préparer l’extrait.
Editeurs: Quels conseils donneriez-vous 
à quelqu’un qui est en train de l’essayer 
d’abord, pour évaluer son potentiel pour 
une zone de projet donnée? Y a-t- il des 
publications, par exemple, que vous 
proposeriez pour plus de lecture en 
profondeur?

Basra: je conseille qu’ils considèrent la 
santé des plantes de moringa à partir 
desquelles ils préparent l’extrait. Retirez 
toutes les plantes endommagées ou 
malades du champ, et prenez seulement 
des plantes de moringa bien portantes pour 
l’extrait de feuilles.

Je publie régulièrement des articles en 
langues locales dans des journaux et des 
magazines d’agriculteurs, pour partager 
avec les agriculteurs sur les avantages 
et l’utilisation de moringa, y compris 
l’utilisation de l’EFM comme un optimiseur 
de croissance. J’ai également enregistré 
de nombreux entretiens à la radio et à la 
télévision, et les clips vidéo sont disponibles 
sur Facebook et YouTube.

Editeurs: Si vous n’y voyez pas 
d’inconvénient, comment les gens 
pourraient-ils vous contacter au cas où ils 
aimeraient vous poser des questions?

Basra: J’organise des journées 
d’agriculteurs régulièrement sur le terrain 
pour enseigner et motiver les agriculteurs 
à utiliser l’EFM, et je fournis de la littérature 
en langue locale. J’ai également créé une 
page Facebook appelée «Moringa for Life», 
où ces informations sont partagées. Les 
agriculteurs me contactent régulièrement 
par téléphone ou via les réseaux sociaux 

sur la disponibilité, les avantages et 
l’utilisation du moringa.
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ÉCHOS DE NOTRE RÉSEAU
ROLAND BUNCH, 5 ANS EN 
AFRIQUE
Nous avons récemment reçu un rapport 
de Roland Bunch concernant ses efforts à 

promouvoir les engrais verts et les cultures 
de couverture en Afrique.

La principale préoccupation de M. Bunch 
est que la fertilité du sol n’a cessé de 

diminuer, en raison principalement du 
raccourcissement et de l’élimination de 
la période de jachère nécessaires pour 
maintenir la terre en bonne santé et 
productive. Bunch rapporte:
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«En 2009-2010, au cours d’une étude dans 
6 pays que j’ai menée en Afrique pour 
World Renew, je me suis aperçu que, parce 
que 80% des petits exploitants agricoles 
en Afrique sub-saharienne ont maintenant 
moins de 2 hectares de terres (environ 5 
acres), ils ne sont plus en mesure chaque 
année de laisser 3/4 de leurs terres inutilisés 
(c’est à dire en jachère) et encore nourrir 
leurs familles avec ce qui reste. La jachère 
est la voie par laquelle les agriculteurs 
africains ont gardé leurs sols fertiles 
durant environ 3000 ans. Mais comme 
leurs lopins de terre ont diminué en taille 
(principalementen raison de la croissance 
démographique, mais aussi parce que 
beaucoup de terres sont devenues des 
terres en friche), ils ont progressivement 
réduit leurs périodes de jachère habituelles 
de 15 ans à 10 ans, 8 ans, 4 ans, et jusqu’ 
à zéro jachère. Dans la grande partie de 
l’Afrique sub-saharienne, la jachère est 
maintenant une chose du passé; elle est 
dans l’agonie. »

Il affirme également qu’au fur et à mesure 
que «la mise en jachère disparaît, la 
teneur des sols des agriculteurs en 
matière organique commence à baisser, 
les rendements des cultures diminuent, et 
les gens souffrent de la faim. Mon étude 
a révélé que les rendements des aliments 
de base diminuaient d’environ 5 à 10% par  
an! »

Les plus touchés sont environ 15 pays 
de faible altitude, et qui sont exposés à la 
sécheresse en Afrique.

Étant donné que les engrais ne sont pas 
rentables sur les sols pauvres, Bunch 
soutient que les « engrais verts/ cultures 
de couverture sont les seuls voies viables 
et durables que les agriculteurs peuvent 
suivre.» Il ajoute: «Un fermier en utilisant 
des ev/cc peut produire plus de 100 tonnes 
de biomasse (poids à l’état vert) sur deux 
hectares de terrain. A titre de comparaison, 
je n’ai jamais entendu parler d’un petit 
agriculteur qui ait fait et appliqué plus de 10 
tonnes de compost en un an. Cette quantité 
de biomasse est plus que suffisante non 
seulement pour maintenir la fertilité des 
champs, mais pour rétablir progressivement 
le sol, même sur des terres improductives, 
à sa forte fécondité naturelle. »

Se rendant compte que pour chaque localité 
et chaque système agricole, il faudrait 
différentes légumineuses comme engrais 
verts/ cultures de couverture (ev/cc), Bunch 
s’est fixé un objectif « d’identifier ou de 
développer dans chacun des dix pays, au 
moins un système efficace d’engrais vert/

culture de couverture, et de le promouvoir 
au point qu’il se propage spontanément 
d’un agriculteur à l’autre.  »  Après cinq 
ans, Bunch rapporte: «  dans cinq pays, 
nous avons déjà développé de très bons 
systèmes d’ev/cc, et dans deux autres, 
nous avons identifié d’excellents systèmes 
déjà existants ».

En bref, les systèmes promus sont:
•	 Mali - Gliricidia sepium pour 
de l’ombre légère, l’amélioration 
des sols et le fourrage
•	 Cameroun - Tephrosia vogelii 
pour une période d’une année 
de jachère (système existant)

•	 Kenya - Gliricidia sepium aux 
devantures des terrasses
•	 Rwanda - Mucuna pruriens 
(haricot vélouté) comme culture de 
couverture pour les bananes et Lablab 
purpureus intercallé avec le maïs.

•	 Tanzanie - Lablab purpureus intercalé 
avec le maïs et des expériences en 
cours avec quatre ou cinq autres ev/
cc avec le maïs (système existant)
•	 Zambie - Cajanus cajan (Pois 
d’Angole) utilisé comme repousse 
spontanée ou intercalé avec le maïs
•	 Mozambique - Cajanus cajan 
(Pois d’Angole) et Vigna unguiculata 
(niébé) intercalés avec le maïs.

Bunch souligne que nous assistons déjà 
à la famine, aux pénuries alimentaires et 
au retard  de  croissance  chez les enfants 
dans la plupart des pays de faible altitude 
frappés par la sécheresse. La situation est 
désespérée pour beaucoup de gens, mais 
on peut espérer qu’en impliquant les engrais 
verts et les cultures de couverture dans les 
systèmes agricoles, on peut restaurer la 
santé et la productivité des sols.

Les photos dans cet article ont été 
gracieusement fournies par Roland Bunch. 
Pour lire son rapport complet, visitez http://
foodfirst.org/wp-content/uploads/2016/02/
AfricaReportFinal2.pdf.

En 2012, Roland Bunch a publié un guide 
très utile pour aider les agriculteurs et les 
vulgarisateurs à choisir les légumineuses 
les plus prometteuses pour les évaluer pour 
leurs systèmes. Le livre Restoring the Soil: 
A Guide for Using Green Manure/Cover 
Crops to Improve the Food Security of 
Smallholder Farmers (Restauration du sol: 
un guide pour l’utilisation des engrais verts 
/ cultures de couverture pour améliorer 
la sécurité alimentaire chez les petits 
agriculteurs) est disponible gratuitement 
en téléchargement sur ce lien de la FAO: 
http://www.fao.org/ag/ca/CA- Publications / 
Restoring_the_Soil.pdf.

Figure 8: Plants de pois d’Angole de 
repousse intercalés avec le maïs au 
Mozambique. Les plants de maïs rabougris 
parmi les pois d’Angole témoignent des effets 
de la sécheresse sur la plupart des autres 
cultures. (Ce champ a reçu seulement deux 
pluies depuis la semaine où il a été semé.) 
Source: Roland Bunch report.

Figure 7: Les membres du groupe d’épargne 
marchent sur leur terrain d’arbres de gliricidia 
de 4 ans au centre du Mali. Les sillons sous 
les arbres sont là où les cultures sont cultivées 
chaque année. 
Source: Roland Bunch report.

Figure 6: Les agriculteurs et les agents 
du programme au Mozambique sont 
impressionnés par la capacité incroyable de 
survie à la sécheresse du niébé de 60 jours, 
riche en protéines, qu’ils ont cultivé pour la 
première fois. Toutes les cultures qui ont 
été semées dans la même période ont été 
séchées par la sécheresse de l’an dernier. 
Source: Roland Bunch report.

http://foodfirst.org/wp-content/uploads/2016/02/AfricaReportFinal2.pdf
http://foodfirst.org/wp-content/uploads/2016/02/AfricaReportFinal2.pdf
http://foodfirst.org/wp-content/uploads/2016/02/AfricaReportFinal2.pdf
http://www.fao.org/ag/ca/CA-Publications/Restoring_the_Soil.pdf
http://www.fao.org/ag/ca/CA-Publications/Restoring_the_Soil.pdf
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La Solution agricole à base de 
Carbone par Eric Toensmeier
Révisé par Rick Burnette

Le Sommet de 2015 sur le climat à Paris 
a tenté de définir des actions spécifiques 
liées à la séquestration du carbone 
atmosphérique, qui continue d’atteindre des 
concentrations toujours plus importantes 
(actuellement plus de 400 parties par million 
de dioxyde de carbone). Pour lutter contre 
les changements climatiques, 350 parties 
ou moins par million est considéré comme 
le seuil critique. Parmi un large éventail de 
stratégies d’atténuation des changements 
climatiques qui sont proposées, la 
reconnaissance de l’agriculture comme à la 

fois une source de carbone et un moyen de 
capture du carbone est essentielle. 

Pendant les négociations de Paris, les 
dirigeants du monde ont identifié la capture 
du carbone dans le sol comme une stratégie 
importante pour répondre à la crise 
climatique. C’est là où l’agriculture à base 
de carbone, une combinaison de « cultures 
et pratiques qui séquestrent le carbone tout 
en répondant aux besoins humains, » peut 
jouer un rôle vital en aidant à prévenir les 
changements climatiques catastrophiques 
en « éliminant le carbone de l’atmosphère 
et en le conservant en toute sécurité dans 
les sols et la végétation pérenne ».

Eric Toensmeier, l’auteur de Paradise Lot 
et Perennial Vegetables, et co-auteur de 
Edible Forest Gardens, n’est pas étranger 
au réseau de ECHO. Il présente souvent 
des communications à des conférences et 
à des ateliers de ECHO. Son dernier livre 
est The Carbon Farming Solution (Chelsea 
Green Publishing), une « boîte à outils 
mondiale des cultures pérennes et des 
pratiques agricoles régénératrices pour 
atténuer les changements climatiques et 
pour la sécurité alimentaire ».

Ce travail de 480 pages est très lisible 
et offre des descriptions détaillées des 
méthodes agricoles à base de carbone 
qui comprennent les systèmes de 

LIVRES, SITES WEB ET AUTRES RESSOURCES

La banque de semences de ECHO 
a plusieurs nouvelles variétés de 
légumineuses qui sont d’excellents choix 
pour une utilisation en tant qu’engrais  
verts/cultures de couverture.

La fève de velours, « 90-Jours » (Mucuna 
pruriens), est moins vigoureuse que la 
variété tropicale. C’est une variété photo-
apériodique qui pousse bien dans les 
zones tempérées. Elle a cependant des 
poils irritants, de sorte que la peau doit être 
protégée pendant la récolte et pendant le 
traitement des graines.

Le haricot de Lima,  
« 7 ans » (Phaseolus 
lunatus). Cette 
variété est originaire 
d ’ A m é r i q u e 
centrale, mais on 
la trouve également 

dans certaines régions d’Afrique orientale 
et australe; nos semences proviennent 
de lAfrique australe. Le haricot de lima 
de ‘7 ans’ est couramment utilisé comme 
une culture de couverture. Quand il est 
cultivé sur le sol, il produit un grand tapis 
de feuillage de 2 pieds qui étouffe les 
mauvaises herbes. Il peut également 
être palissé. Les graines sont grosses, et 
peuvent être identifiées par des chapeaux 
rouges distinctifs au sommet des graines.

Le Niébé, «  Thaïland Long  » (Vigna 
unguiculata) a vu le jour en Thaïlande au 
cours de la fin des années 1980. Cette 
variété a de longues gousses et une habitude 

de pousser près du sol comme un buisson. 
Ce niébé fonctionne bien comme culture 

de couverture. Les 
jeunes gousses 
peuvent être 
c o n s o m m é e s 
fraîches, ou les 
fèves peuvent 
être séchées et 
préparées.

Le pois d’Angole (Cajanus cajan) est un 
arbuste vivace qui produit des graines 
vertes ou graines de légumineuses dans 
les climats secs de façon saisonnière. 
Bien connu dans les régions tropicales 
sèches et humides à basse altitude, cette 
espèce sensible au gel aurait été cultivée 
jusqu’à des altitudes de 2000 m (6000 pi) 
dans l’Himalaya et à 3000 m (9000 pi) au 
Venezuela. Les pois d’Angole peuvent être 
cultivés dans de nombreux types de sol, et 
sont capables de fixer l’azote. Les plantes 
sont utilisées comme légume, fourrage, 
engrais vert, et en agroforesterie. La variété 
« Georgia TWO » a été développée par le 
Dr Sharad Phatak à l’Université de Géorgie. 
C’est une variété de cycle court et photo-
apériodique qu’on dit être déterminante. A 
planter sur des sols bien drainés avec un 
pH comprisentre 6 et 7,2. Il donne bien 
lorsqu’on le plante en rangées avec des 
plants espacées de 5 à 15 cm (2 à 6 po). 
Plantez à 1,2 cm (0,5 po) de profondeur, 
lorsque les températures du sol sont 
au moins 12 ° C (55 ° F). Cette variété a 
besoin d’humidité lors de la plantation, puis 

a besoin d’au moins 2,5 cm (1 po) de pluie 
supplémentaire pour avoir une récolte.

Les fleurs sont jaunes et les gousses 
commencent à se former 60-70 jours 
après la plantation. Cette plante est très 
vigoureuse et productive, et peut produire 

jusqu’à 4,480 kg de 
graines sèches par 
hectare (4000 livres 
de graines sèches 
par acre). Avec une 
croissance moins 
végétative que les 
autres variétés, 
« Georgie TWO » est 
recommandée pour 
la consommation 
humaine, mais pas 
pour l’alimentation 

animale. Nous n’avons pas encore planté 
cette variété ici à ECHO en Floride, aussi 
vos réactions seront les bienvenues. Une 
autre variété, « Agroforestery Select », a 
atteint 8 pieds de hauteur sur la ferme de 
ECHO. Elle a été choisie pour être utilisée 
comme fourrage pour les animaux, ce n’est 
donc pas une variété qui porte beaucoup 
de graines.

Pour plus d’informations sur ces variétés 
ainsi que de nombreuses autres semences 
offertes par ECHO, aller à «  Plantes et 
semences » sur la barre des ressources à 
www.ECHOcommunity.org. Les agents de 
développement actifs peuvent demander 
des paquets d’échantillons gratuits de ces 
semences à travers leurs profils.

BANQUE DE SEMENCES D’ECHO

https://www.echocommunity.org/
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cultureannuels qui sont bien connus du 
réseau de ECHO, telles que l’agriculture 
de conservation et le système de riziculture 
intensive. Il aborde également le rôle 
approprié des systèmes d’élevage tels que 
le pâturage contrôlé et l’amélioration de la 
gestion des pâturages.

La majeure partie du livre est consacrée 
aux cultures pérennes et aux systèmes 
de culture. Eric propose beaucoup 
d’informations en rapport avec le rôle des 
cultures de base pérennes (par exemple, 
les racines comestibles, les bananes, les 
légumineuses, les bananes plantains, les 
noix), ainsi que le potentiel des cultures 
de céréales vivaces. Une autre section 
importante détaille les cultures industrielles 
pérennes cultivées pour l’énergie, la 
biomasse, les fibres, l’amidon industriel et 
les hydrocarbures. 

Outre les cultures et les systèmes suggérés, 
Eric propose un plan en trois points pour 
intensifier l’agriculture à base de carbone 
par l’habilitation des agriculteurs à faire 
la transition vers cette agriculture, l’octroi 
d’un financement efficace et la réforme des 
politiques agricoles et commerciales au 
plan international.

Le titre The Carbon Farming Solution 
(Solution agricole à base de Carbone) 
peut ne pas être attrayant pour ceux 

qui luttent encore avec le concept des 
changements climatiques provoqués par 
l’homme. Malgré cela, le livre est une 
encyclopédie des cultures pérennes et 
des systèmes agricoles ayant une portée 
mondiale. Un outil précieux est la Matrice 
mondiale des espèces (Annexe A) de 
34 pages qui répertorie 698 espèces 
végétales. Ce tableau résume efficacement 
les informations essentielles relatives à la 
classification, l’origine, l’envahissement, 
les exigences climatiques/d’humidité, 
les catégories de culture et le potentielle 
agroforestier pour chaque entrée. 

Le livre ne coûte pas cher, mais The Carbon 
Farming Solution serait une excellente 
ressource pour les scientifiques agricoles 
et autres professionnels, et pour les 
bibliothèques institutionnelles. Il peut être 
acheté auprès de certains détaillants en 
ligne, tels que Chelsea Green Publishing, 
et il est vendu à la librairie de ECHO.

NOTE: ECHO cherche sans cesse à améliorer l’efficacité de son travail. Avez-vous des idées qui pourraient être utiles à d’autres? Avez-vous mis en 
pratique une idée que vous avez trouvée dans EDN? Qu’est-ce qui a fonctionné ou n’a pas fonctionné ? Veuillez nous faire part de vos résultats !

Le présent numéro est protégé par le droit d’auteur 2016. Une sélection du contenu des numéros 1 à 100 d’EDN est présentée dans le livre Options 
Agricoles pour les Agriculteurs de Petite Echelle, lequel est en vente dans notre librairie (www.echobooks.org) pour 19,95 $ plus frais de poste. Les 
numéros individuels d’EDN peuvent être téléchargés de notre site Web (www.ECHOcommunity.org) en format pdf en anglais (numéros 51 à 131), français 
(91 à 131) et espagnol (47 à 131). Un jeu des numéros les plus récents (de 101 à 131) est en vente à notre librairie (www.echobooks.org). La série des 
51 premiers numéros d’EDN (de 1 à 51 en anglais) a été compilée dans le livre Amaranth to Zai Holes, lequel est également disponible dans notre site 
Web. ECHO est une organisation chrétienne à but non lucratif qui vous aide à aider les pauvres à produire des aliments.

Événements de ECHO en Floride:

Lieu: Ferme mondiale de ECHO, États-Unis
Présenté par: ECHO

Développement de l’Agriculture 
Tropicale 1 : Les bases
Du 25 au 29 juillet 2016

Ateliers sur le Développement de 
l’Agriculture Tropicale

•	 Introduction à l’Elevage de 
	 Petite Echelle sous les tropiques 
	 Du 20 au 22 septembre 2016

Conférence internationale de ECHO sur 
l’Agriculture
Du 15 à 17 novembre 2016

Événements Internationaux:

Conférence régionale d’Amérique 
Centrale/des Caraïbes
Du 27 au 29 septembre 2016
Lieu: Best Western, Las Mercedes, Managua, 
Nicaragua

Symposium des Hautes Terres
Du 1 er au 3 novembre 2016
Lieu: Addis en Ethiopie

Chacun des Centres Régionaux d’Impact 
de ECHO offre régulièrement des ateliers 
à plus petite échelle, au niveau pays ou sur 
des sujets précis partout dans leurs régions 
respectives. Veuillez consulter ECHOcommunity 
pour plus d’informations. Abonnez-vous aux 
« notifications de calendrier » pour vous assurer 
de ne rien manquer.

Des renseignements supplémentaires et les 
modalités d’inscription sont disponibles sur www.
ECHOcommunity.org.

ÉVÈNEMENTS À VENIR
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